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Introduction

« Les habitants de la terre, lorsque les premières gouttes du Déluge sont tombées, ont-ils été alertés par quelque pressentiment ? Je donnerai ma tête à couper que non. Ils ont tendu la main, ils se sont dit: “Zut, le temps tourne à l’humidité, il va falloir prendre son parapluie !” Ils n’ont commencé à se douter de quelque chose, j’imagine, qu’après que les eaux ont eu recouvert les trois quarts de la terre et noyé les neuf dixièmes des hommes. Ainsi en est-il advenu de nous, gens du xxie siècle de l’ère chrétienne. Nous n’avons compris que nous étions les victimes d’un second Déluge que lorsqu’il était trop tard. D’ailleurs, même si nous l’avions deviné en 1975, qu’eussions-nous pu faire? Les mouvements de l’humanité sont secrets et invisibles comme ceux de la nature. Des millions ou des milliards de petites volontés autonomes créent un événement comme des millions ou des milliards de gouttes d’eau créent une inondation. »

Jean Dutourd, 2024, Gallimard, 1975.

La chaleur vous tuera en premier

Dans son roman d’anticipation, 2024, Jean Dutourd imaginait un monde sans enfant, ne comptant plus que des vieillards et où - ô drame! -, toutes les papeteries avaient disparu. L’avenir et la démographie galopante ne lui donneront pas raison, mais un monde de villes dépeuplées est aujourd’hui possible.

Nous sommes à une époque où les scénarios de sciencefiction semblent, malheureusement, devenir réalité. Notre monde est en train de changer, mais la prise de conscience de cette transformation reste encore timide. Les vagues de chaleur mortelles, autrefois considérées comme des événements isolés, sont devenues plus fréquentes, tuant chaque année des personnes dans plus de 60 régions du monde1. Si les émissions de gaz à effet de serre ne diminuent pas, jusqu’à 75 % de la population mondiale risque de mourir de chaud d’ici 2100. Près de 30% des habitants de la planète sont déjà exposés à une chaleur potentiellement mortelle pendant 20 jours par an2.

20 ans après la canicule de l’été 2003 qui avait marqué les esprits, on peut légitimement se demander quelles mesures importantes ont été prises. Les efforts pour limiter les changements climatiques doivent prendre en compte non seulement les émissions de gaz à effet de serre, mais aussi le nombre croissant de consommateurs dans le monde. Les pays industrialisés, qui ont produit la plupart de ces émissions, ont été appelés à agir. Des solutions pour lutter contre le réchauffement climatique ont été proposées : privilégier les transports en commun, manger plus de légumes, consommer local, réduire ses déchets, lutter contre la pollution numérique et limiter sa consommation d’électricité. Cependant, ces actions individuelles auraient dû être accompagnées d’une action collective urgente et d’une volonté politique forte.

Dans ce contexte, la littérature et notre imagination jouent un rôle clé. L’écrivain Kim Stanley Robinson, par exemple, a récemment publié un livre intitulé Le ministère du Futur. Dans ce roman de science-fiction, le changement climatique provoque des catastrophes, mais l’humanité trouve des solutions et redessine ses modes de vie. Robinson défend l’idée que la science-fiction climatique est désormais la seule histoire qu’il nous reste à raconter à propos du futur proche3.

Notre humanité est désormais confrontée à une réalité inquiétante: « On va tous mourir. » Cette affirmation, autrefois réservée aux romans de science-fiction, résonne désormais comme un avertissement. Si Homo sapiens ne prend pas des mesures radicales pour lutter contre le changement climatique, il devra faire face à des conséquences désastreuses. Cela n’est pas une simple fiction. C’est un appel à l’action, à prendre des mesures pour lutter contre le changement climatique. Il est encore temps d’écrire une histoire différente.

Pas de prise de conscience

À l’été 2050, dans nos villes surpeuplées, les gratte-ciel se dressent comme des géants de verre et d’acier, baignés dans une chaleur étouffante. Les rues sont remplies de passants, tous pressés, tous occupés, tous inconscients de la menace qui plane au-dessus d’eux. Depuis quelques années, la chaleur est devenue une constante, une réalité à laquelle ils se sont habitués et qu’ils ont acceptée sans se poser de questions. Après tout, c’est l’été, il est censé faire chaud... Mais cette chaleur n’est pas normale. C’est une chaleur différente, plus intense, plus suffocante. Elle est extrême, dangereuse, mortelle. Les températures franchissent régulièrement des sommets, et transforment la ville en une fournaise. Pourtant, les gens ne semblent pas s’en rendre compte. Ils continuent à vivre comme si de rien n’était, ignorent les avertissements des scientifiques et les signes évidents du changement climatique. Car la perception du climat est cyclique. On s’attend à ce qu’il fasse chaud en été et froid en hiver. On ne conçoit pas encore le « chaud » et la « chaleur » comme des signaux dangereux. Les vagues de canicule sont souvent perçues comme des anomalies, des événements isolés, plutôt que comme des signes d’un changement climatique plus vaste. Or, ces chaleurs extrêmes ne sont pas un simple phénomène météorologique, mais le symptôme d’un problème beaucoup plus grand. De plus, certaines crises, plus diffuses et plus lentes, comme les changements environnementaux globaux, ont du mal à être considérées comme telles par une grande partie de la population. C’est un phénomène silencieux, qui tue plus que n’importe quel autre événement climatique. Et, pourtant, la plupart des gens ne le savent pas4.

La ville est un microcosme de la société mondiale, qui est urbanisée à près de 60 %. Selon l’ONU, les villes accueilleront 68 % de la population mondiale d’ici 2050, soit 2,5 milliards de personnes de plus qu’aujourd’hui. Chaque mois, l’équivalent d’une ville de la taille de New York surgit de terre quelque part dans le monde. Mumbai et Dacca, témoins de la voracité urbaine, sont englouties par leur propre expansion, perdent leurs poumons verts. Le Grand Paris, chantier colossal, illustre aussi cette frénésie de développement qui semble ignorer les limites de la planète. En France, la population urbaine grimpe inexorablement: elle engloutit les espaces ruraux au rythme effréné d’une urbanisation deux à trois fois plus rapide que la croissance démographique.

La ville est le reflet des tensions, des interrelations et des flux multiples qui caractérisent nos sociétés modernes. Ces sociétés urbaines portent en elles le ferment de crises aux origines variées, en raison des fortes concentrations humaines, des mobilités et des flux multiples à l’échelle du monde. Or, le changement climatique n’est plus une simple théorie : c’est une réalité, un danger imminent. Les conséquences redoutées de l’augmentation de la température moyenne, qui paraissaient presque inconcevables dans les années 1980, sont désormais possibles. La catastrophe qui se profile n’est pourtant que la partie visible d’une situation plus complexe, avec des dysfonctionnements qui affectent des domaines multiples. Il faut savoir distinguer, dans une crise multiforme et qui implique des temps longs, des interactions nombreuses, des cataclysmes généralement de durée plus courte, dus à un processus déclencheur identifié. Les villes, en première ligne face à des épisodes climatiques de plus en plus violents et fréquents, doivent se montrer plus résilientes.

Subir les effets des canicules, pourtant, n’est pas une fatalité, mais bien un choix politique. La question n’est pas seulement de savoir comment s’adapter, mais pourquoi s’adapter. Parce que, comme le montre cette histoire, l’ignorance n’est pas une option. L’inaction non plus. Nous devons tous prendre conscience de la réalité du changement climatique et agir en conséquence. Pourquoi accepter cette nouvelle réalité? Pourquoi accepter ces épisodes de chaleur extrême comme une nouvelle norme ? Pourquoi ne pas agir pour changer les choses, pour prévenir cette catastrophe imminente ?

Il faut s’adapter

Ce que nous vivons aujourd’hui doit nous faire sentir et comprendre la nécessité de nous adapter. Il est temps de reconnaître que la chaleur n’est pas seulement une caractéristique de l’été, mais un danger potentiel pour notre santé et notre bien-être. Il est temps de voir que le changement climatique n’est plus seulement une théorie, mais une réalité qui affecte déjà notre quotidien. Il est temps de prendre des mesures pour protéger notre avenir et celui des générations futures.

Il va donc falloir « s’acclimater ». Dans un monde confronté à des défis environnementaux sans précédent, il va falloir apprendre à naviguer dans les eaux tumultueuses du changement climatique. Les scientifiques membres du GIEC (Groupe d’experts intergouvememental sur l’évolution du climat) et les États ont officiellement reconnu l’influence des activités humaines sur le réchauffement climatique depuis plus de 20 ans. Les émissions mondiales de gaz à effet de serre ne cessent d’augmenter, entraînant la hausse mondiale des températures et la dégradation des écosystèmes. L’Accord de Paris de 2015 avait marqué une étape importante: les États s’étaient engagés à stabiliser l’augmentation des températures à 1,5 °C et à éviter d’aller au-delà de 2 °C par rapport à l’ère préindustrielle (1850-1900)5. Cependant, malgré cet accord, les températures ne cessent d’augmenter : il est clair que des mesures d’adaptation sont désormais nécessaires.

Notre belle planète Terre a récemment atteint de nouveaux sommets de chaleur. La NASA a déclaré que le mois de juillet 2023 était le plus chaud jamais atteint, tandis que le service européen Copernicus a constaté que l’année 2023 était la plus chaude de l’histoire de la météo-rologie6. Les feux de forêt au Canada ont enfumé jusqu’aux États-Unis, un terrible incendie à Hawaï a coûté la vie à plus de 100 personnes7. Des vagues de chaleur et des incendies dévastateurs ont également embrasé l’Espagne, la Grèce, transformant irrévocablement la vie des habitants de ces régions. Les villes occidentales, habituées à un climat tempéré, se retrouvent confrontées à des températures de tous les records, qui dépassent tout ce qui avait été relevé dans le passé. Une étude révèle en ce sens que, même dans les conditions climatiques actuelles, des températures franchissant la barre des 50 °C ne sont pas à exclure dans la plupart des zones urbaines8. Avec la confirmation du « mois le plus chaud jamais enregistré » en juillet 2023, la résilience et l’adaptation doivent désormais être au centre des préoccupations, tout autant que l’atténuation. Il nous faut trouver un équilibre entre ces trois piliers dans la lutte contre le changement climatique. Des objectifs de zéro émission nette couvrent désormais environ 90 % des émissions mondiales, mais l’incohérence dans leur mise en œuvre suggère que le rythme des réalisations ne suit pas le tempo urgent imposé par l’augmentation des températures mondiales. Il y a urgence à se concentrer sur l’adaptation à cette nouvelle réalité. L’atténuation seule ne suffit plus pour assurer la sûreté et la sécurité des populations du monde entier. Pourtant, alors que 3,5 milliards de personnes subissent déjà les plus forts effets du changement climatique, seul 1 % des financements du secteur privé sont consacrés à des projets de résilience9.

Dans ces conditions, quelle sera l’humanité du futur? Selon l’ONU, d’ici 2050, 150 millions de personnes seront des réfugiés climatiques. Depuis 10 ans, les événements météorologiques ont déclenché plus de deux fois plus de déplacements que ceux causés par les conflits. Récemment, d’ailleurs, ce problème a refait surface, juste avant la COP28, lorsque l’Australie a annoncé son intention d’offrir l’asile climatique aux citoyens de Tuvalu. Face à ce bouleversement inexorable, dans un monde en guerre pour les dernières ressources naturelles, saurons-nous porter des valeurs humanistes de partage ?

Les autorités et les médias ne documentent pas les dommages causés par la canicule à des millions de personnes déjà très pauvres et vulnérables. Les gouvernements africains peinent à enregistrer les effets du changement climatique, ce qui rend difficile la mise en place de mesures pour éviter des décès. Le Sénégal, par exemple, déjà fortement éprouvé par le réchauffement, est confronté à une réalité implacable: lors des périodes de canicule, la population prend son mal en patience, en guettant l’arrivée des pluies et de l’hivernage; de nombreux habitants vivent dans la pauvreté, sont privés d’eau potable et d’électricité, résident souvent dans des abris informels qui ne résistent pas à la chaleur extrême.

Le Dr Izidine Pinto, climatologue de l’Institut météorologique royal des Pays-Bas, souligne en ce sens la difficulté des pays en situation de pauvreté à faire face à la chaleur extrême. 6 des 9 limites planétaires10 sont franchies, menaçant la vie sur Terre. Pour faire face à cela, il nous faut des alternatives financières durables. Le financement du changement climatique doit soutenir des secteurs vitaux tels que l’énergie propre, les transports durables, les bâtiments résilients, les villes et les industries, les forêts et les moyens de subsistance dans les régions vulnérables. Parmi les sources de financement évoquées, figurent le Fonds pour l’environnement mondial, le Fonds d’adaptation et le Fonds vert pour le climat. Ainsi, lors de la COP2811 de l’ONU, le financement solidaire des pays riches a été au cœur des débats, avec en point d’orgue l’adoption du texte de mise en œuvre d’un fond pour les pertes et dommages qui aidera à dédommager les pays vulnérables, durement touchés par les événements climatiques extrêmes12. Il nous faut agir maintenant, investir dans des mesures de résilience pour éviter d’avoir à mener une bataille perdue d’avance. Chaque décision peut contribuer à préserver nos communautés, nos économies et notre environnement pour les générations futures.

La France, en particulier, est confrontée à un défi majeur. Le réchauffement moyen de 1,9 °C sur la dernière décennie (2013-2022) est plus élevé que le réchauffement global. Les projections climatiques montrent qu’un réchauffement de près de 2,0 °C à l’horizon 2030, avec une fourchette haute à 2,3 °C, est pratiquement inévitable. Face à ces défis, le Conseil économique, social et environnemental, troisième chambre de la Ve République, a souligné la nécessité d’un effort massif de rénovation des bâtiments, afin de répondre à la double finalité d’atténuation et d’adaptation13. Il a également recommandé l’élaboration de plans d’adaptation dédiés pour les secteurs fortement marqués par le réchauffement climatique, tels que l’agriculture, la forêt, la mer, la montagne.

Élue au Conseil de Paris, j’ai été rapporteure dans le cadre d’une mission d’information et d’évaluation « Paris à 50 °C ». Avec mes collègues élus, qui venaient de l’ensemble des groupes politiques, nous avons progressé collectivement sur les enjeux d’adaptation au changement climatique, et la construction d’un cadre de référence pour la capitale afin d’évaluer les risques, refuser la mal-adaptation. Après des mois d’auditions et de travaux, au moment de rendre nos préconisations, nous avons indiqué ceci: la capitale de la France n’est pas prête à subir ces vagues de chaleur et, sans mesures urgentes, nous devrions faire face demain à des hécatombes.

Malgré les efforts engagés COP après COP, la trajectoire actuelle du réchauffement climatique indique que la France devrait probablement faire face à un réchauffement de 4 °C d’ici 2100, avec de lourdes conséquences : vagues de chaleur, inondations, sécheresses, restrictions d’eau, effets délétères sur les bâtiments et les infrastructures de transport, d’énergie ou de communication. La France, comme tant d’autres pays, se trouve à un carrefour. Elle navigue dans les eaux incertaines du changement climatique, tout en cherchant à construire un avenir durable pour tous ses citoyens. Le défi colossal d’adaptation, longtemps négligé dans les politiques climatiques en France, devient pourtant incontournable, alors que les signes du réchauffement sont déjà visibles à travers les sécheresses et les vagues de chaleur. Les entreprises commencent également à s’inquiéter des conséquences économiques de ce changement climatique14. Dans ce contexte, la France doit répondre à des questions difficiles : Comment adapter les villes et les territoires ? Comment préserver la biodiversité et l’agriculture ? Qui portera les coûts et quelles solidarités doivent être mises en place ?
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